
Chers associés, dans la lettre du mois dernier, un arti-
cle du P. Parra vous a montré toute l’importance que
le P. Ramière donna à la dévotion au SACRÉ-COEUR

dans l’Apostolat de la Prière : c’est en effet le P. R. (lire : Père
Ramière) qui a fait véritablement de cette association l’asso-
ciation d’apostolat du COEUR de JÉSUS. Il vous y a été aussi
annoncé que les prochaines lettres expliqueront le dévelop-
pement que le P. R. donna à plusieurs pratiques de dévotion
envers le S.-C. (lire SACRÉ-COEUR).

Or, l’une de ces oeuvres de dévotion en faveur de laquelle
le P. R. oeuvra beaucoup fut la construction de la basilique en
l’honneur du S.-C. sur la colline de Montmartre à Paris, à la fin
du XIXème siècle. Cette construction fut une oeuvre nationale,
car elle fut menée à son terme grâce à un voeu national.

Dans cette lettre, nous rappellerons brièvement l’his-
torique de ce Voeu national et, dans la prochaine, nous
retracerons l’importante action du P. R. dans la formula-
tion et la réalisation pratique de ce Voeu.

LE VOEU NATIONAL ET LE PÈRE RAMIÈRE
Le 16 juin 1675, NOTRE-SEIGNEUR apparaît pour la quatrième

fois à Ste Marguerite-Marie. C’est ce qu’on appelle la “gran-
de apparition du S.-C.” à la sainte, c’est-à-dire la principale.
Ce fut lors de cette apparition qu’Il lui montra son COEUR en
lui disant : Voilà ce COEUR qui a tant aimé les hommes. Puis,
Il lui rappela son Amour passionné pour eux, mais aussi la
peine que Lui causent l’ingratitude et le scandale des hommes
qui ne font rien pour répondre à son Amour.

Deux siècles exactement après cette grande apparition où
N.-S. demanda de propager la dévotion à son COEUR, en
1875, tous les fidèles de l’univers étaient consacrés au S.-C.
sur la demande du Pape Pie IX.

Et ce fut en cette même année, le jour anniversaire-même
de cette grande apparition, que l’archevêque de Paris, S. E. le
cardinal Guibert posait la première pierre de la basilique de
Montmartre. Cette église était érigée par la France en expiation
pour ses crimes ainsi que pour les attentats sacrilèges commis à
Rome contre les droits de l’Eglise et du Saint-Siège, mais aussi
comme une marque de confiance et d’amour envers le S.-C.

Cette idée d’une consécration de la France et d’un temple
national au S.-C. fut lancée publiquement en 1870.

Ce fut le P. de Boylesve, S. J., qui lança cette idée d’une
consécration de la France et d’un temple national au S.-C. au
cours d’un panégyrique de la Bse M.-M. (lire Marguerite-
Marie) qu’il prononça au Mans, le 17 octobre de cette même
année. Durant son discours, il commenta la révélation de
NOTRE-SEIGNEUR à la Mère Marie de JÉSUS, en juin 1823.

Cependant, ce fut principalement grâce au zèle du P. R.
que cette idée prit sa forme définitive, qu’elle eut une telle
résonance nationale, et put voir si vite sa réalisation.

Avant de rapporter le rôle du P. R. dans cette oeuvre
nationale en l’honneur du S.-C., il nous faut rappeler dans

cette lettre l’ORIGINE DE CETTE IDÉE.
QUELLE EST L’ORIGINE DE L’IDÉE DE CONSTRUIRE

UNE ÉGLISE EN L’HONNEUR DU SACRÉ-COEUR EN FRANCE ?
Celui qui est à l’origine de cette idée n’est ni plus, ni

moins que le S.-C. Lui-même ! Ce fut en effet une des trois
demandes que le S.-C. confia à sainte M.-M. afin qu’elles
soient transmises à Louis XIV. Rappelons-les brièvement.

Il est bien de préciser auparavant, me semble-t-il, que ces
révélations, étant des révélations privées, ne font pas partie
de la Foi, bien qu’elles soient approuvées par l’Eglise.

Le message que le S.-C. révéla à la sainte lors de ses
apparitions à Paray-Le-Monial comporte des demandes et
des promesses. Certaines de ces demandes sont bien
connues, ce sont celles qui concernent les personnes en par-
ticulier ou les communautés : elles ont été largement propagées
dans les livres de prière sous la forme des 12 Promesses du
S.-C. aux personnes qui Lui sont dévouées. Mais les
demandes à caractère social sont très peu connues, ou sont
même tombées presque totalement dans l’oubli, malgré les
graves recommandations du S.-C. Plusieurs d’entre elles
n’ont malheureusement pas été réalisées, entraînant la priva-
tion de bien des grâces du S.-C. et, sans aucun doute aussi,
des châtiments.
LES DEMANDES DU SACRÉ-COEUR À CARACTÈRE SOCIAL
Le S.-C. demanda à Ste M.-M. qu’on Lui rendit un

culte public : ce culte public devait revêtir un caractère
social bien marqué, et être manifesté par des actes exté-
rieurs que le S.-C. spécifia Lui-même à Ste M.-M., quand
Il la chargea de transmettre ses volontés à Louis XIV.

Voici en effet ce que la sainte écrivit à la Mère de
Saumaise, le 17 juin 1689 :

Le S.-C. désire, ce me semble, entrer avec pompe et
magnificence dans la maison des princes et des rois, pour y
être honoré autant qu’Il y a été outragé, méprisé et humilié
en sa Passion, et qu’Il reçoive autant de plaisir de voir les
grands de la terre abaissés et humiliés devant Lui, comme Il
a senti d’amertume de Se voir anéanti à leurs pieds.

Et voici les paroles que j’entendis sur ce sujet : ‘Fais
savoir au fils aîné de mon SACRÉ-COEUR (Louis XIV) que,
comme sa naissance a été obtenue par la dévotion aux méri-
tes de ma sainte Enfance, de même il obtiendra sa naissan-
ce de grâce et de gloire éternelle par la CONSÉCRATION qu’il
fera de lui-même à mon Coeur adorable qui veut triompher
du sien et, par son entremise, de celui des grands de la terre.
Il veut régner dans son palais, être peint dans ses étendards
et gravé dans ses armes, pour les rendre victorieuses de tous
ses ennemis.

Et, en août de cette même année, la sainte écrivait :
Le PÈRE éternel, voulant réparer les amertumes et angoisses

que l’adorable COEUR de son divin FILS a reçues dans la
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maison des princes de la terre, parmi les humiliations et
outrages de sa Passion, veut établir son empire dans le
coeur de notre grand monarque, duquel Il veut se servir pour
l’exécution de son dessein, qui est de FAIRE FAIRE UN ÉDIFI-
CE OÙ SERAIT LE TABLEAU DE CE DIVIN COEUR POUR Y RECE-
VOIR LA CONSÉCRATION ET LES HOMMAGES DU ROI ET DE
TOUTE LA COUR... Il l’a choisi comme son fidèle ami pour
faire autoriser la Messe par le Saint-Siège apostolique et en
obtenir tous les autres privilèges qui doivent accompagner
la dévotion de ce divin COEUR...

JÉSUS demande donc l’érection d’un édifice où sera
placé le tableau de son divin COEUR, les hommages du
Roi et de la cour, la reproduction de son S.-C. sur les
étendards et sur les armes du Roi et l’intervention de
Louis XIV auprès du Saint-Siège pour l’instauration de
la fête du S.-C. le vendredi après l’octave du Saint-
Sacrement.

Si les hommes réalisent ces demandes, le S.-C. promet
en retour de nombreuses et très grandes grâces. Ces pro-
messes de grâces faites par le S.-C. s’adressent :

- au Chef de la France : le S.-C. lui promet des trésors de
grâces et de sanctification, l’assurance de son salut, une
grande gloire dans le Ciel, une protection personnelle, le tri-
omphe sur ses ennemis et sur tous les ennemis de l’Eglise,
d’abondantes bénédictions dans toutes ses entreprises.

- à la France en tant que nation : le S.-C. lui promet le
remède sûr contre la sévérité de la juste colère de DIEU pro-
voquée par tous les crimes de la patrie, une source abondante
et inépuisable de miséricorde et de grâces, le maintien de la Foi
en France, le rétablissement de la paix par le triomphe sur
ses ennemis, l’amitié du S.-C. et ses éternelles bénédictions.

Le S.-C. renouvellera ces mêmes promesses en 1822 et
1823 à la Mère Marie de JÉSUS : La Foi et la religion refleu-
riront en France, par la dévotion à mon divin COEUR. Je pré-
pare à la France un déluge de grâces, lorsqu’elle sera
consacrée à mon divin COEUR... Toute la terre se ressentira
des bénédictions que Je répandrai sur elle.

- enfin aux personnes vouées ou dévouées au S.-C. : ce
sont les promesses les plus connues. Elles s’adressent à ceux
qui travaillent au salut des âmes, aux communautés, aux per-
sonnes séculières, aux maisons où l’image du S.-C. sera
exposée et honorée, aux personnes qui se dévoueront pour
Lui ou qui se seront consacrées à Lui, à celles qui commu-
nieront les 9 premiers vendredis du mois.

Le S.-C. confia donc ce message (demandes et promes-
ses de grâces correspondantes) à Ste M.-M. et, par son inter-
médiaire, à l’Ordre de la Visitation. Le Père de la Chaise,
jésuite, devait le transmettre au Roi de France, Louis XIV.
LOUIS XIV A-T-IL ACCOMPLI LES DEMANDES DU S.-C. ?
Malheureusement non ! Depuis l’année où le S.-C. fit ces

demandes (1689) jusqu’à la mort du roi, 26 années s’écoulèrent,
et il ne fit rien !

Au point qu’on peut se demander si Louis XIV a été mis
au courant des demandes du S.-C. Les historiens ne sont pas
en effet unanimes pour l’affirmer. Et même si Louis XIV a
été mis au courant, n’est-il pas possible qu’il ait été mal
influencé et conseillé, du fait que la dévotion au S.-C. était
encore assez mal vue et que certains jésuites étaient défavo-
rables à ces demandes ? Ce qui est certain, c’est que Louis XIV,
qui avait consacré peu de temps auparavant la France à la Ste

Vierge, ne fit malheureusement rien pour le S.-C. ! Ce qui est
d’autant plus triste que la France, en ce XVIIème siècle, le
“grand siècle”, réunissait toutes les opportunités (surtout vers
les années 1689) pour être un instrument privilégié dans les
mains de DIEU pour la propagation de la dévotion au S.-C. à
travers le monde. En effet, son rayonnement était à son apogée.

Plusieurs ont vu dans les événements malheureux qui frap-
pèrent la France peu de temps après des châtiments de DIEU. La
magnificence de Louis XIV ne dura pas en effet. A partir de
cette époque, malgré tout son génie, le labeur incessant et la
patience héroïque de sa vieillesse, son règne vit de nombreux
revers politiques. Ce qui est surtout très frappant, c’est que la
royauté française fut atteinte mortellement, jour pour jour, un
siècle après les demandes du S.-C. à sainte M.-M. : en effet, le
16 juin 1789, le Tiers état insurgé se proclamait Assemblée
constituante, marquant par cet acte le déclin de la Monarchie.

De même, plus d’un vit dans la suppression de la
Compagnie de JÉSUS par le Pape en 1773 un châtiment de DIEU :
elle avait en effet été indiquée par le S.-C. à Ste M.-M. pour
propager la dévotion envers Lui-même et faire réaliser ses
demandes. Mais plusieurs de ses demandes à caractère social
tombèrent dans l’oubli, non sans faute de la part de cet
Ordre, semble-t-il.
LA FRANCE ET LA DÉVOTION AU S.-C. APRÈS LOUIS XIV
S’il est possible que Louis XIV ne reçut pas personnelle-

ment la communication qui le concernait, il semble bien
qu’elle finit par pénétrer à la cour.

Marie Leczinska, épouse de Louis XV, lui-même arrière-
petit fils et successeur de Louis XIV, manifesta toujours une
grande dévotion au S.-C. Tandis que son royal époux s’é-
tourdissait dans des divertissements licencieux, elle et sa
fille Marie-Louise de France, religieuse du Carmel, appe-
laient les bénédictions du ciel sur notre pays ; leur vie toute
de prière et de sacrifice était aux yeux du SEIGNEUR comme
une offrande expiatoire destinée à réparer les désordres de la
cour. L’exemple de ces saintes âmes entraîna le Dauphin à la
pratique du devoir. Dans cette même cour du Roi de France,
on vit fleurir de belles et éclatantes vertus. Le Dauphin éri-
gea une chapelle dédiée au S.- C. dans le palais de Versailles.
La reine et ses enfants vinrent souvent prier pour Louis XV.
Le Coeur de JÉSUS entendit leurs supplications et accorda à
ce monarque une mort chrétienne. Le Dauphin son fils
l’ayant précédé dans la tombe, la couronne de France alla à
son petit-fils Louis XVI. La Révolution de 1789 et les mal-
heurs qui la suivirent réveillèrent dans l’esprit de ce Roi le
souvenir des demandes faites par le S.-C. à Louis XIV. Du
fond de sa prison, Louis XVI promit de consacrer au S.-C. sa
personne, sa famille et son royaume.

Rien n’attire à DIEU comme les épreuves et les calamités ;
aussi, pendant les jours de la révolution, on vit grandir dans
les âmes la dévotion au COEUR de JÉSUS. Les Vendéens, par-
tisans de la monarchie, marchaient courageusement au
secours de leur Roi en portant fièrement sur leurs poitrines
l’image du S.-C.

Et aux heures tragiques de 1870 et 1871, alors que les
Allemands pénétraient en France, celle-ci tourna encore une
fois son regard vers le COEUR de JÉSUS ; elle se ressouvint du
voeu de Louis XVI, et voulut enfin donner au S.-C. une
marque de sa confiance et de son amour en Lui élevant l’é-
difice que le S.-C. avait Lui-même demandé à Louis XIV.

C’est ce que nous verrons dans la lettre du mois prochain.



JUILLET 2008
1 M. Précieux Sang de N.-S. J.-C. - Dév. au Précieux Sang
2 M. Visitation de N.-D. - Charité fraternelle
3 M. S. Léon II, Pape - Fidélité au Magistère des Papes
4 J. Ste Berthe, veuve - Aspirer de plus en plus à DIEU seul
5 1er V S. Antoine-M. Zaccharia - Esprit de J.-C.
6 1er S. Ste Marie Goretti - Dév. au SACRÉ-COEUR - Pureté
7 VIII Dim. ap. Pent. - SS. Cyrille et Méthode - Apostolat
8 L. Ste Elisabeth du Portugal - Charité envers les pauvres
9 M. Ste Véronique Giuliani, V. - Renoncement à soi-même
10 M. Ste Félicité et ses sept fils, MM.- Force
11 J. S. Pie Ier, Pape et M. - Foi
12 V. S. Jean Gualbert - Se réconcilier avec ses ennemis
13 IX Dim. ap. Pent. - S. Anaclet, Pape M. - Fidélité à
enseignement de l’Eglise
14 L. S. Bonaventure - Humilité
15 M. S. Henri - Désirer sa propre sanctification
16 M. N.-D. du Mont Carmel - Porter fidèlement le scapulaire
17 J. S. Alexis - Détachement du monde
18 V. S. Camille de Lellis - Charité envers les malades
19 S. S. Vincent de Paul - Compassion env. misères d’autrui
20 X Dim. ap. Pent. - S. Jérôme Emilien - Zèle pour les âmes
21 L. S. Victor de Marseille - Donner le bon exemple
22 M. Ste Marie-Madeleine - S’appliquer à plus aimer DIEU
23 M. Ste Apollinaire, év. M. - Force dans le service de DIEU
24 J. Ste Christine, V. M.- Confiance en DIEU
25 V. S. Jacques le Majeur, Ap. et M.- Persévérance
26 S. Ste Anne, mère de B. V. M. - 
27 XI Dim. ap. Pent. - S. Pantaléon M. - Se soucier de son âme
28 L. SS. Nazaire et Celse, MM. - Sacrifice
29 M. Ste Marthe, V. - Vie d’union à DIEU
30 M. SS. Abdon et Sennen, MM. - Témoignage de la Foi
31 J. S. Ignace de Loyola - Faire tout pour DIEU
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Apostolat de la Prière
Ligue de prière et de zèle

en union avec le Coeur de JÉSUS
INTENTION DU MOIS

POUR L’EXTIRPATION DES ERREURS
ISSUES DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE

Le mot révolution est une parole élastique dont on abuse
à tout propos pour tromper les esprits.

En religion et en politique, c’est le développement complet,
le complet triomphe d’un principe subversif de tout l’ancien
ordre social. Ordinairement donc, le mot révolution a un sens
mauvais, bien que parfois, on lui donne un sens positif,
comme quand on dit que le christianisme a opéré une grande
révolution dans le monde et que celle-ci a été très bénéfique.

Qu’est-ce que la Révolution française ?
Si on consulte un dictionnaire, il nous dira que ce fut

l’ensemble des mouvements de 1789 à 1799 qui mirent fin en
France à l’Ancien Régime et à la Monarchie.

Mais ce fait historique et sanglant qui a bouleversé la
France et l’Europe n’a été qu’un fruit, qu’une manifestation
de la Révolution qui est une idée, un principe, plus encore
qu’un fait. La R. (lire : Révolution) n’est pas une question
purement politique, mais aussi religieuse.

En effet, la R. qui bouleversa toute l’Europe en fin de
compte, fut, si on l’observe bien, la révolte érigée en principe
et en droit, la négation systématique de l’autorité légitime,
l’apologie et l’orgueil de la révolte. Et ce qui est caractéris-
tique de la R. est que cette révolte est celle de la société elle-
même, et pas seulement celle de l’individu.
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Aussi, elle s’est attaquée à l’Eglise, en tant qu’autorité
et société religieuse, aux trônes et à l’autorité politique
légitime, et même à la société, en tant qu’organisation reçue de
DIEU et fondée sur les droits de la famille et de la propriété.

Pour ce faire, elle a tout d’abord séparé l’Eglise de
l’Etat afin d’affaiblir celui-ci, puis a établi la fameuse sou-
veraineté du peuple, et enfin le socialisme, qui repose sur
une abstraction que les révolutionnaires appellent l’“Etat”.

Tout d’abord formulée par Jean-Jacques Rousseau, puis
passée dans les actes en 89 et 93, la R. française s’est montrée
dès son origine l’ennemie acharnée du christianisme : elle l’a
frappé avec fureur, a massacré le clergé et les catholiques,
détruit les églises et dispersé les Ordres religieux, brisé toutes
les traditions. Elle veut détruire la christianisme qu’elle con-
sidère comme une vieille et fanatique superstition. Sur toutes
ces ruines, elle a inauguré un régime nouveau de lois athées,
de sociétés sans religion. Elle continue à calomnier l’Eglise
et à saper par la base l’édifice de la Foi. Au point de vue
religieux, elle est la négation légale du Règne social de N.-
S. J.-C., la destruction sociale de l’Eglise.

Combattre la R. est donc un acte de Foi, un devoir
religieux. Si des politiques la combattent à leur point de vue,
nous devons la combattre à un point de vue bien supérieur,
pour défendre ce qui nous est plus cher que la vie, la Foi.

Quiconque, en effet, croit en J.-C. et en la Mission de
l’Eglise, ne peut, s’il est logique, être révolutionnaire et doit
donc combattre les principes de la R. dont nous avons énon-
cé les principaux ci-dessus. L’incrédule, ou le protestant,
quant à eux, doivent, s’ils sont logiques, adopter le principe
apostat de la R. et combattre l’Eglise car, si elle n’est pas
divine, elle usurpe tyranniquement les droits de l’homme.

D’après ‘La Révolution’ par Mgr de Ségur

RÉSOLUTION APOSTOLIQUE
- Je rappellerai à mon prochain que JÉSUS est DIEU, que

toute puissance lui a été donnée au Ciel et sur la terre, et qu’Il
a donné à son Eglise la mission d’enseigner à tous les
hommes ce qu’il faut faire et ce qu’il faut éviter pour accom-
plir la Volonté de DIEU.

- Je lui rappellerai que la R. française est contre J.-C. du
fait qu’elle ne reconnaît pas et combat ce droit de l’Eglise d’en-
seigner la Vérité, de condamner l’erreur, de légiférer pour tous
ses sujets et de les gouverner sans en référer à l’autorité civile.

Premier Degré :
OFFRANDE DE LA JOURNÉE

Divin COEUR de JÉSUS, je Vous offre par le COEUR immaculé
de MARIE les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
journée en réparation de nos offenses et à toutes les intentions
pour lesquelles Vous Vous immolez continuellement sur l’Autel.

Je Vous les offre en particulier POUR L’EXTIRPATION DES
ERREURS ISSUES DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE.

Deuxième Degré :
OFFRANDE À MARIE

d’un Pater et de dixAve pour l’intention du mois
Pensez, durant cette dizaine, au mystère de la PENTECÔTE.
VERTU À PRATIQUER : le ZÈLE APOSTOLIQUE.
Pensée : Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans les

Cieux, et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans
les Cieux... Allez, enseignez toutes les nations, baptisez-les...,
apprenez-leur à observer tout ce que Je vous ai ordonné.

N.-S. J.-C. à ses douze apôtres dans l’Evangile
Troisième Degré :

COMMUNION RÉPARATRICE
offerte au Coeur de JÉSUS par MARIE

INTENTION DU MOIS PROCHAIN (AOÛT)
Pour les mourants

Aussi, elle s’est attaquée à l’Eglise, en tant qu’autorité
et société religieuse, aux trônes et à l’autorité politique
légitime, et même à la société, en tant qu’organisation reçue de
DIEU et fondée sur les droits de la famille et de la propriété.

Pour ce faire, elle a tout d’abord séparé l’Eglise de
l’Etat afin d’affaiblir celui-ci, puis a établi la fameuse sou-
veraineté du peuple, et enfin le socialisme, qui repose sur
une abstraction que les révolutionnaires appellent l’“Etat”.

Tout d’abord formulée par Jean-Jacques Rousseau, puis
passée dans les actes en 89 et 93, la R. française s’est montrée
dès son origine l’ennemie acharnée du christianisme : elle l’a
frappé avec fureur, a massacré le clergé et les catholiques,
détruit les églises et dispersé les Ordres religieux, brisé toutes
les traditions. Elle veut détruire la christianisme qu’elle con-
sidère comme une vieille et fanatique superstition. Sur toutes
ces ruines, elle a inauguré un régime nouveau de lois athées,
de sociétés sans religion. Elle continue à calomnier l’Eglise
et à saper par la base l’édifice de la Foi. Au point de vue
religieux, elle est la négation légale du Règne social de N.-
S. J.-C., la destruction sociale de l’Eglise.

Combattre la R. est donc un acte de Foi, un devoir
religieux. Si des politiques la combattent à leur point de vue,
nous devons la combattre à un point de vue bien supérieur,
pour défendre ce qui nous est plus cher que la vie, la Foi.

Quiconque, en effet, croit en J.-C. et en la Mission de
l’Eglise, ne peut, s’il est logique, être révolutionnaire et doit
donc combattre les principes de la R. dont nous avons énon-
cé les principaux ci-dessus. L’incrédule, ou le protestant,
quant à eux, doivent, s’ils sont logiques, adopter le principe
apostat de la R. et combattre l’Eglise car, si elle n’est pas
divine, elle usurpe tyranniquement les droits de l’homme.

D’après ‘La Révolution’ par Mgr de Ségur

RÉSOLUTION APOSTOLIQUE
- Je rappellerai à mon prochain que JÉSUS est DIEU, que

toute puissance lui a été donnée au Ciel et sur la terre, et qu’Il
a donné à son Eglise la mission d’enseigner à tous les
hommes ce qu’il faut faire et ce qu’il faut éviter pour accom-
plir la Volonté de DIEU.

- Je lui rappellerai que la R. française est contre J.-C. du
fait qu’elle ne reconnaît pas et combat ce droit de l’Eglise d’en-
seigner la Vérité, de condamner l’erreur, de légiférer pour tous
ses sujets et de les gouverner sans en référer à l’autorité civile.
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Pensée : Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans les

Cieux, et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans
les Cieux... Allez, enseignez toutes les nations, baptisez-les...,
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